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Qu’est-ce qui nous attend sur
l’écran noir de nos nuits blan-
ches en 2013? Côté français,
malgré l’exil fiscal de Gérard De-
pardieu et la polémique sur la
rémunération des acteurs, l’an-
née cinéma 2013 s’annonce plu-
tôt excitante. Une fois encore, ce
sont les comédies à la française
qui ont des chances de rempor-
ter la mise. En période de crise,
rien de tel que la promesse
d’une évasion ponctuée d’éclats
de rire, du «Turf» de Fabien On-
teniente à «Boule et Bill» avec
Franck Dubosc et Marina Foïs
en passant par «Le grand mé-
chant loup», avec Kad Merad,
Benoît Poelvoorde et Fred Tes-
tot, pour attirer les spectateurs
ravis d’oublier la morosité am-
biante. Dans ce registre de l’hu-
mour, pince-sans-rire cette fois,
le duo Jaoui-Bacri revient avec

«Au bout du conte», cinq ans
après «Parlez-moi de la pluie».

Chapiteau de cirque
A Hollywood, le cocktail de

2013 sera forcément un peu plus
corsé que celui de 2012. Plus ri-
che également, tant il est vrai
qu’unenouvelletendances’estdé-
veloppée ces dernières années
outre-Atlantique, concernant les
grosses productions américaines:
à Hollywood, on appelle cela la
stratégie du tentpole movie.

Un tentpole movie est un film
au budget titanesque (entre 150
et 220 millions de dollars) très
grand public qui, à l’image d’un
chapiteau de cirque, est destiné à
soutenir l’économie d’un studio
de cinéma (Warner, Disney,
Sony, Universal ou Paramount),
voire à couvrir les pertes des au-
tres films distribués par ces mê-
mes majors.

Les nouveaux archétypes du

genre sont fabriqués à partir de
films dits franchises, héroïques et
conçus pour avoir plusieurs sui-
tes, un peu comme une série télé-
visée de luxe réalisée à grand ren-
fort d’effets spéciaux coûteux.
Cette année ce seront «Star Trek:
into Darkness», le deuxième épi-
sode du «Hobbit» et, bien sûr, les
super-héros, grâce aux trois films
de super-héros, «Avengers»,
«Dark Knight Rises» et «The
Amazing SpiderMan». Après une
année 2012 exceptionnelle, le ci-
néma américain devrait établir
grâce à ces films un nouveau re-
cord de recettes annuelles (le pré-
cédent date de 2009, avec
10,595 milliards de dollars).

Hollywood nous enverra égale-
ment ses stars, à commencer par
Leonardo DiCaprio. Après s’être
remisenselledanslewesterndéca-
lé de Quentin Tarantino, il sera le
héros de Scott Fitzgerald dans le
remake,enformedecomédiemu-

sicale,de«Gatsby lemagnifique»,
puis trader dans le thriller finan-
cier «The Wolf of Wall Street», de
Martin Scorsese.

L’autre grand retour attendu est
celui de Joaquin Phœnix, qui
campe un ancien marin de la Se-
conde Guerre mondiale fasciné
par un gourou religieux dans
«The Master», de Paul Thomas
Anderson), avant de revenir avec
«Low Life» (mais le titre semble
provisoire) dans un drame ro-
mantique situé dans l’Amérique
des années 1920, avec Marion
Cotillard.

Enfin, le western annuel sera ce-
lui de Quentin Tarantino. Pour-
suivant son entreprise de révision
du cinéma avec «Django Un-
chained», le réalisateur revisite
un genre vétéran en tâchant d’y
injecter une modernité qui tient
plus du cynisme et de l’humour
que de l’innocence créative.
!Le Figaro

Leonardo DiCaprio est le héros de «Gatsby le magnifique» qui sortira le 15 mai. WARNER BROS

LES FILMS D’AUTEUR
«Django Unchained»
de Quentin Tarantino (janvier).
L’hommage de Tarantino au western
spaghetti de Sergio Leone.
«The Master» de Paul Thomas
Anderson (janvier). Une histoire de sé-
duction, d’emprise et de manipulation,
brillamment mise en scène.
«Au bout du conte»
d’Agnès Jaoui (mars).
Retour du couple Agnès Jaoui-Jean-
Pierre Bacri dans une histoire qui entre-
tisse les rêves et les croyances.
«L’Ecume des jours»
de Michel Gondry (avril).
Le roman de Boris Vian réinventé, avec
Audrey Tautou et Romain Duris.
«Gatsby le magnifique»
de Baz Luhrman (mai).
Une nouvelle version du chef-d’œuvre
de Fitzgerald avec Leonardo DiCaprio.
«The Bling Ring»
de Sofia Coppola (printemps).
Ungangd’adolescentsvupar la réalisa-
trice de Marie-Antoinette.
«Low Life»
de James Gray (été).
Marion Cotillard en Polonaise émigrée
dans le New York des années 1920.

LES COMÉDIES
«Happiness Therapy»
de David O. Russell (janvier). Deux éclo-
pés s’entraident. Une comédie roman-
tique réussie avec Bradley Cooper.
«Boule et Bill»
d’Alexandre Charlot et Franck Magnier
(février). Créé en 1959 par le dessinateur
Roba, le célèbre tandem prend vie sur
grand écran avec Franck Dubosc et Ma-
rina Foïs. Un nouveau «Petit Nicolas»?
«Turf»
de Fabien Onteniente (février).
Unebandedecopains lassésdeperdre
au tiercé achète un cheval de course…
Une comédie à hennir de plaisir.
«Le grand méchant loup»
de Nicolas Charlet et Bruno Lavaine (fé-

vrier). Trois frères se jettent dans la
gueule du loup, la femme. Avec Kad
Merad,BenoîtPoelvoordeetFredTestot.

LES FILMS HISTORIQUES
«Lincoln»
de Steven Spielberg (janvier).
Les derniers mois du président des
Etats-Unis, excellemment campé par
Daniel Day-Lewis.
«Les Misérables»
de Tom Hooper (février).
Le chef-d’œuvre de Victor Hugo version
comédie musicale de Broadway, par le
réalisateur du «Discours d’un roi».
«Week-end royal»
de Roger Michell (février).
Brève rencontre entre Roosevelt et
George VI à la veille de la Seconde
Guerre mondiale. Les subtilités de la di-
plomatie.
«Hitchcock»
de Sacha Gervasi (février).
Anthony Hopkins et Helen Mirren
jouent «Hitch» et sa femme Alma, pen-
dant le tournage de «Psychose».
«Diana»
d’OliverHirschbiegel (datenonprécisée).
Les deux dernières années de Lady Di
(Naomi Watts) par l’auteur de «La
Chute».

LES FILMS D’ACTION
«Möbius»
d’Eric Rochant (février).
Jean Dujardin reprend du service
comme agent secret russe…
«Iron Man 3»
de Shane Black (mai).
Robert Downey Jr dans le rôle-titre doit
faire face à d’innombrables menaces.
«Man of Steel»
de Zack Snyder (juin).
Retour de Superman qui affronte deux
survivants de la planète Krypton.
«The Wolverine»
de James Mangold (juillet).
Hugh Jackman reprend son rôle fétiche
dans l’univers des samouraïs.

DE QUENTIN TARANTINO À STEVEN SPIELBERG

TENDANCE Le cinéma français privilégie la comédie. Hollywood mise toujours sur la valeur
de ses super-héros, mais se risque à un «Gatsby le magnifique» très musical.

Des héros contre la morosité

JEUX
Echapper aux zombies
Avec «ZombiU», il n’est pas
recommandé de se promener dans
Londres infestée de zombies. Pour les
amateurs de sensations fortes. PAGE 16
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EXPOSITION Quinze artistes tutoient l’architecture de la Nef, au Noirmont.

Des douilles usagées sur le sol de l’église
Eclectique. L’exposition présen-

tée à la Nef – ancienne église du
Noirmont–séduitdèslepiedposé
dans cet époustouflant édifice. Le
concept est simple et engageant.
Peintures, dessins, sculptures,
photographies, installations et
même papiers carbone suggèrent
unelecturerenouveléedenossen-
sationsenrelationavecl’ambiguïté
du lieu. Nous pensons entrer dans
une église, mais celle-ci, désacrali-
sée, est devenue un espace d’art
contemporain.

Pour exemple, l’installation in-
trigante de Sonam Dolma
Brauen, qui questionne par son
double sens. Composée de mil-
liers de douilles usagées et ras-
semblées avec soin, cette œuvre
esquisse – vue depuis le balcon –
un gigantesque boomerang. Plus

loin, dans le chœur, Emilie Gue-
nat présente avec un soupçon
d’ironie une œuvre à faire soi-
même sous le titre de «Do It».
L’installationestexposéedéjàem-

ballée et prête à être emportée.
Les différentes œuvres ont été

choisies au terme d’un concours
regroupant près 300 artistes, pro-
posé par la Cantonale Berne Jura.

Créé sous l’impulsion de plu-
sieurs lieux emblématiques d’art
contemporain (La Nef au Noir-
mont, le Musée jurassien des arts
à Moutier, le Centre Pasqu’art à
Bienne, le Kunsthaus d’Inter-
laken, le Kunstmuseum de
Thoune, la Stadtgalerie et la
KunsthalledeBerne),cepartena-
riat intercantonalapourvocation
d’offrir une plateforme excep-
tionnelle aux artistes.
!DELPHINE DONZÉ

La Nef, au Noirmont, un espace pour l’art contemporain. SP
Le Noirmont: La Nef, jusqu’au
27 janvier; sa-di de 14h à 18h.
Artistes exposés: Dimitri Bähler,
Christophe Bregnard, Alessandro
Chianese, Raffaella Chiara, Bettina Diel,
Sara Gassmann, Filip Haag, Wojtek
Klakla, Nicolas Raufaste, Esther van der
Bie, Andrea Vogel, Martin Wiesli,
Elisabeth Zahnd, Sonam Dolma Brauen,
Emilie Guenat.

INFO+

CONCERT
Trinité. Amours, orgues et délices... Le
programme devrait allécher les
mélomanes qui, demain, assisteront au
concert d’orgue annuel de la Société de
musique de La Chaux-de-Fonds. Organiste
titulaire de la cathédrale de Lausanne,
Jean-Christophe Geiser fera chanter

l’instrument de la Salle de musique pour célébrer Tristan et Iseult,
Roméo et Juliette... Les partitions sont de Bach, Liszt et Wagner et s’y
mêleront des extraits du Cantique des cantiques, de Shakespeare et de
Balzac, lus par la comédienne Murielle Tenger. L’amour de l’orgue se
conjugue avec les délices de l’amour dès 17h; entrée libre et collecte.

CONCERT BIS
Mariage. Amateurs éclairés, les chanteurs du chœur d’hommes
neuchâtelois Acapel’Hom collaborent avec l’orchestre professionnel Les
Délices de Suzy pour une série de quatre concerts dans la région
neuchâteloise. Un programme qui n’est pas exempt d’audace, puisqu’ils
interpréteront ensemble le «Gesang der Geister über den Wassern», une
œuvre de Schubert écrite pour huit voix d’hommes et petit orchestre.
Demain à 17h au temple de Concise; samedi 19 janvier à 20h à l’église
Saint-Marc à Serrières; dimanche 20 janvier à 17h à la Blanche Eglise à
La Neuveville; samedi 2 février à 20h au temple Saint-Jean à La Chaux-
de-Fonds.
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